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INTRODUCTION 

Les plantes sont d’une grande importance pour le bien-être aussi 

bien des hommes que pour les animaux (Bako et al., 2005). Les 

différentes parties des plantes fournissent des aliments, des 

médicaments, de bois de construction, de bois énergie. Mais de nos 

jours, plusieurs rapports ont fait l’état d’une dégradation continue des 

écosystèmes qui concentrent ces espèces de plantes, qui ont pour 

effets la rareté et la disparition de certaines plantes à l’état naturel 

(FAO, 2010). En effet, environ 106 espèces des 2.807 espèces de la 

flore du Bénin sont inscrites sur la liste rouge de l’IUCN (Union 

International pour la Conservation de la Nature) au Bénin 

(Akoègninou et al., 2006 ; Adomou et al., 2011). Parmi ces espèces 

menacées, les ligneux sont les plus représentés. Au regard des 

divers services rendus par les plantes pour les êtres vivants et de la 

regrettable menace de leur disparition, il est nécessaire de 

développer des stratégies pour leur conservation. 

En effet, la réserve de forêt de Wari-Maro fait partie d’un domaine 

forestier classé composé des forêts classées des Monts Kouffé, de 

Wari-Maro, de Pénéssoulou et de Bassila. Dans ce complexe 

forestier, la réserve de forêt de Wari-Maro constitue l’une des forêts 

les plus importantes (102.130 ha) après celle des Monts Kouffé 

(179.920 ha) qui a subit plus de pressions anthropiques liées à 

l'agriculture et l'exploitation forestière des espèces ligneuses au 

Bénin (Glèlè Kakaï et Sinsin, 2009). Ainsi, pour atténuer les effets 

des facteurs qui contribuent à cette dégradation, il est important de 

procéder à leur restauration en déterminant les espèces ligneuses 

prioritaires.  La présente fiche décrit la démarche adoptée pour 

l’identification des espèces ligneuses prioritaires pour la conservation 

et qui pourront être utilisées dans les plans de restauration. 
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MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude 

La réserve forestière de Wari-Maro est située au Centre du Bénin 

(Figure 1). Compris entre 8°80–9°10′ N and 1°55′–2°25′ E, elle 

couvre une superficie d'environ 120.686 ha. Les sols sont ferrugineux 

typique de concrétions développés sur granites et des gneiss.  

 

 

Figure 1 : Localisation de la Réserve de forêt de Wari-Maro. 
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Le climat de la région est caractérisé par un régime pluviométrique 

unimodal avec une saison sèche d’une durée de cinq mois 

(novembre à Mars). Les précipitations annuelles varient de 900 mm à 

1200 mm avec un pic en Août (267,5 mm). La température varie de 

21°C à 40°C avec une moyenne de 32°C. Deux principaux groupes 

socio-linguistiques sont riverains à la forêt de Wari-Maro: les nagot et 

les Bariba. L’activité principale de ces populations est l’agriculture. 

Selon le dernier rapport national sur l'état de la biodiversité au Bénin, 

la région de Mont Koufé est la plus touchée par l'agriculture et 

l'exploitation forestière des arbres et la chasse illégale au Bénin. 

 

Collecte des données 

Les enquêtes ethnobotaniques ont été effectuées auprès des 

populations riveraines de la réserve de forêt de Wari- Maro afin de 

recueillir les informations sur la liste des espèces ligneuses de la 

forêt, les types d’usage qu’elles en font et leurs perceptions sur leur 

disponibilité dans cet environnement. Au total, 149 personnes dont 

35 femmes ont été questionnées dans 10 différents villages autour 

de la réserve (Alafiarou, Agramarou, Koko, Banigri, Beterou, 

Sinahou, Ouberou, Wari-Maro, Wannou and Igbere). Les relevés ont 

été réalisés à l’intérieur de la réserve pour évaluer la disponibilité 

effective des espèces rapportées par les populations locales. Au 

total, 42 relevés de 30m x 50m ont été réalisés au niveau de chaque 

village enquêté et ont permis de mesurer les diamètres des arbres de 

diamètre à hauteur de poitrine  (1,30 m) ≥10cm. La régénération (les 

individus de diamètre <10cm) a été comptée espèce par espèce à 

l’intérieur de quatre placettes de 10 m x 10m installées au sommet 

de chaque placeau. 
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Analyse des données 

Les données ethnobotaniques servir à calculer les paramètres qui 

permettent de faire ressortir les espèces ligneuses les plus 

importantes du point de vue socio-économique ou culturelle pour la 

communauté autour de la réserve de la forêt de Wari- Maro (Yaoitcha 

et al., 2015) (Tableau 1). 

Tableau 1 : Paramètres ethnobotaniques 

Paramètres Formules Interprétation 
Fréquence 
d’utilisation (FU) 
(Phillips and 
Gentry, 1993) 

le nombre de citation d’une espèce 
ligneuse donnée i divisée par le 
nombre d’enquêtés 

mesure le nombre de 
fois qu’une plante 
donnée a été signalée 
par les enquêtés. 

Valeur d’usages 
(VU) (Tardío and 
Pardo-de-
Santayana, 2008) 

le nombre d’usages rapportés 
d’une espèce ligneuse donnée 
divisé par le total nombre 
d’enquêtés 

mesure la diversité des 
usages rapportés par 
les enquêtés. 

Risque de 
prélèvement (RP) 

Score : Fruit/graine=1, Feuille=2, 
Ecorce=3, Tige=4, Racine=5 

mesure le risque lié à la 
récolte des organes 
d’une plante. 

Importance 
économique (IE) 

la somme de deux scores : l’un lié 
l’organe vendu (Fruit/graine=1, 
Feuille=2, Ecorce=3, Tige=4, 
Racine=5) et l’autre lié aux divers 
usages (bois d’œuvre=5, 
construction=4, aliment=3, 
fourrage=2, autres=1) 

mesure la valeur 
commerciale d’une 
plante. 

 

Les données de la végétation ont été utilisées pour évaluer la 

disponibilité écologique effective des espèces ligneuses rapportées 

pour les enquêtés. Les paramètres écologiques tels que : 

l’abondance, la densité, la fréquence, la densité relative et la 

fréquence relative de chaque espèce ligneuse recensée dans les 

placeaux ont été calculés selon Mueller-Dombois et Ellenberg (1974). 

La surface terrière, la dominance, la dominance relative et l'indice de 
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valeur d'importance (IVI) ont été calculés en considérant les individus 

d’arbres de diamètre ≥ 10 cm.  

- Abondance (A) : le nombre total d’individus de chaque 
espèce. 

A (pieds/100 m²) =
������ �����������  ����� ���è�� ����é�

���� ������ �� �����é� ���� �������� �����è�� ��� ��é����� (��)
 ×100m² 

 
- Densité (D) : le nombre d'individus d'une espèce par aire 

unitaire (100 m²).  

D (pieds/100 m²)  =
������ ����������� ����� ���è�� ����é�

���� ������ �� �����é� (��)
 ×100m² 

 
- Densité relative (RD): la densité d'une espèce par rapport 

de la densité de toutes les espèces.  

RD =
������é ����� ���è�� ����é�

������é �� ������ ��� ���è��� �� ������ 
 ×100 

 
- Surface terrière (Gi): L'aire de la section des arbres de 

chaque espèce. 
Gi = 

1

�
∑

1

4�
��

2 ; avec Ci : circonférence d’un arbre et n : nombre total des arbres 

d’une espèce. 

 

- Dominance (Dom) : surface terrière couverte par une 
espèce dans un groupe par aire unitaire (100 cm²). 

Dom (cm²/100 m²) = 
������� �����è�� ����� ���è�� (��)

���� ������ �� �����é� (��)
 ×100 

 

- Dominance relative (RDom): dominance d’une espèce par 
rapport à la dominance de toutes les espèces.  

RDom = ��������� ����� ���è��  (��²)

��������� �� ������ ��� ���è��� (���)
 ×100 

 

- Fréquence (F) : la distribution des espèces dans un groupe, 
c'est-à-dire le pourcentage des relevés où l'on retrouve les 
individus d'une espèce. 

F= ������ �� �����é� ���� �������� �� ������ ��� ���è��

������ ����� �� �����é� (��)
 ×100 
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- Fréquence relative (RF) : la distribution d'une espèce par 
rapport de la distribution de toutes les espèces. 

RF= ��é������ �′��� ���è��

����� ��� ��é������� �� ������ ��� ���è��� 
 ×100 

- Valeur d'importance (Importance Value Index = IVI) 
IVI = RD + RDom + RF ; avec RD : densité relative, RDom : 

dominance relative et RF : fréquence relative. 

La matrice constituée des espèces et différents paramètres 

ethnobotaniques et écologiques qui les caractérisent a été soumise à 

une Analyse en Composantes Principales (ACP) réalisée dans 

logiciel R pour déterminer les espèces prioritaires pour la restauration 

de la forêt. 

 

RESULTATS 

Diversité des plantes ligneuses utilisées 

Au total 73 espèces ligneuses appartenant à 61 genres et 27 familles 

ont été rapportées par les populations riveraines de la Reserve de 

forêt de Wari-Maro pour 5 principaux types d’utilisation (bois 

d’œuvre, médicine traditionnelle, alimentation, fourrage, énergie) 

(Tableau 1). Toutes les plantes rapportées sont utilisées dans la 

médicine traditionnelle et pour bois énergie. Pour des utilisations 

médicinales traditionnelles, ces espèces recèlent environ 94 

propriétés classifiées en 17 groupes selon OMS. Les maladies de 

peau; les infections parasitaires; les maux de ventre et le paludisme 

sont les utilisations médicinales les plus rapportées. 

Au total, 31 espèces ont été rapportées par au moins 5 enquêtés et 

peuvent être considérés comme les plus importantes du pont de vue 

culturelle et socio-économique.  
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Tableau 2 : Principales espèces ligneuses utilisées de la Reserve de 

forêt de Wari-Maro 

Nom scientifique Code Nom local 

Adansonia digitata Adandigi Otché (n), Sona (b) 

Afzelia africana Afzeafri Akpaka (n), Gbébu (b) 

Annona senegalensis Annosene Embo (n), Batako (ba) 

Anogeissus leiocarpus Anogleio Agnin (n), Kakira (b) 

Bauhinia thonningii Bauhthon Tibaklé (p) 

Bridelia ferruginea Bridferr Kpekpela (b), Woman (n) 

Burkea africana Burkafri Atakpa (n), Aiginru (b) 

Cussonia arborea Cussarbo Sinburu (b) 

Daniellia oliveri Danioliv Wuya (n), Yanburu (b) 

Diospyros mespiliformis Diosmesp Igi odu (n), Wimbu (b) 

Gardenia ternifolia Gardspp Kikiba (n), Dahiru (b) 

Isoberlinia spp Isobspp Êkpa (n) 

Khaya senegalensis Khaysene Aganwo (n), Kayi (p), Gbira (b) 

Kigelia africana Kigeafri Kpandoro (n) 

Lophira lanceolata Lophlanc Okpaha (n), Wawura (b) 

Milicia excelsa Miliexce Iroko (n), Dabaka (b) 

Opilia amentacea Opilamen Baso (b), Nendo (n) 

Parkia biglobosa Ptererin Ougba (n),  Dumbu (b) 

Pavetta crassipes Pavecras Maremura (b) 

Pericopsis laxiflora Perilaxi Féréku (b) 

Prosopis Africana Prosafri Akakayi (n), Soba (b) 

Pseudocedrela kotschyi Pseukots Tchaguidi (n), Bisisumbu 

Pteleopsis suberosa Ptelsube Okuu (n) 

Pterocarpus erinaceus Parkbigl Aikpé (n), Tonan (b) 

Sarcocephalus latifolius Sarclati Igbessi (n), Monganru (b) 

Securidaca longepedunculata Seculong Ikpata (n), Sonuan (b) 

Sterculia setigera Sterseti Aleguiloko (n), Korokoru (b) 

Strychnos spinosa Stryspp Guroku duabu (b) 

Tamarindus indica Tamaindi Monsoso (n) 

Trichilia emetica Tricemet Wushioko (n), Gbeku direbu (b) 

Vitellaria paradoxa Vitepara Emin (n), Sumbu (n) 
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Priorisation des espèces ligneuses utilitaires 

L’Analyse en Composantes Principales (ACP) réalisée sur la matrice 

des paramètres ethnobotaniques et écologiques a permis d’identifier 

par rapport au 1er axe (Figure 2) les espèces de forte importante 

socio-économique ou culturelle telles que : Khaya senegalensis, 

Afzelia africana, Pterocarpus erinaceus, Daniellia oliveri, 

Pseudocedrela kotschyi, Vitellaria paradoxa et Parkia biglobosa. 

Quant au 2ème axe dénommé axe de rareté, se trouvent les espèces 

telles que : Khaya senegalensis, Afzelia africana, Milicia excelsa, 

Securidaca longipedunculata, Kigelia africana, Adansonia digitata et 

Tamarindus indica. La combinaison des deux groupes d’espèces a 

donné au total 12 espèces prioritaires pour la conservation à savoir : 

P. erinaceus, D. oliveri, P. kotschyi, V. paradoxa, K. senegalensis, A. 

africana, M. excelsa, S. longipedunculata, K. africana, A. digitata et 

T. indica. 

. 

Figure 2: Plan factoriel de priorisation des espèces ligneuses 
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Les perceptions des populations par rapport à la disponibilité des 

espèces sont en congruence avec ces variables écologiques au 

niveau de la majorité des espèces à l’exception de P. erinaceus. La 

rareté de A. digitata, M. excelsa, A. africana, K. senegalensis et K. 

africana est bien perçue par la majorité des populations locales. 

 

DISCUSSION

Malgré la diversité des espèces ligneuses rapportées (73 espèces) 

par les populations riveraines de la Reserve de forêt de Wari-Maro, 

un nombre limité d’espèces ligneuses ont été identifiées comme les 

plus prioritaires (12 espèces) : P. erinaceus, D. oliveri, P. kotschyi, V. 

paradoxa, K. senegalensis, A. africana, M. excelsa, S. 

longipedunculata, K. africana, A. digitata et T. indica. 

La détermination des espèces les plus importantes a nécessité 

l’utilisation des paramètres aussi bien ethnobotaniques 

qu’écologiques. L’utilisation des paramètres ethnobotaniques est 

basé sur la théorie selon laquelle les plantes les plus connues par les 

populations locales sont celles qu’elles utilisent le plus (Phillips and 

Gentry 1993, Albuquerque et al. 2009). Les investigations 

ethnobotaniques ont révélé ainsi l’utilisation multiple faite de 

certaines espèces de la réserve de forêt de Wari-Maro par les 

communautés locales qui tirent non seulement les produits pour 

l’autoconsommation mais surtout pour la vente (Vodouhê et al., 

2008; Quiroz et al., 2014). Une autre théorie dénommée « apparency 

hypothesis » stipule que les plantes les plus abondantes dans une 

région donnée sont celles qui sont les plus utilisées par les 

populations locales (Albuquerque et al. 2009, Lucena et al. 2007, 

Lucena et al. 2012, Phillips and Gentry 1993). A ce titre, les plantes 

les importantes et abondantes dans la réserve de forêt de Wari-Maro 

sont A. leiocarpus, V. paradoxa, I. doka, P. kotschyi. Toutes ces 
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plantes sont caractérisées par de forte fréquence d’utilisation. 

Cependant, K. senegalensis qui est l’espèce la plus rapportée 

(utilisée), se trouve rare dans les parcelles échantillonnées dans la 

réserve de forêt de Wari-Maro, mais abondante dans le terroir 

riverain en raison des actions en faveur de la plantation de cette 

espèce au Bénin. De même, parmi les 31 espèces ligneuses les plus 

utilisées, A. digitata, K. africana, M. excelsa et T. indica n’ont pas été 

inventoriées dans la réserve. 

 

CONCLUSION 

La finalité de cette fiche technique est d’aboutir à une décision de 

conservation des espèces prioritaires. Les espèces les plus 

importantes et rares doivent être systématiquement recommandées 

pour leur prise en compte dans les plans de conservation. Ainsi, les 

12 espèces ligneuses identifiées comme prioritaires peuvent être 

utilisées pour la restauration de la réserve de forêt de Wari-Maro. Les 

espèces de valeur, fortement recherchées pour leur bois d’œuvre 

telles que Milicia excelsa, Afzelia africana, Khaya senegalensis et 

Pterocarpus erinaceus sont au premier rang des espèces prioritaires. 
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